


Parvenu à ce moment de sa carrière où le positionnement de ses œuvres devient essentiel, Nicolas Sanhes a souhaité 
travailler à l’élaboration d’un ouvrage permettant d’appréhender les diverses formes de son travail.

Le livre traduit dans un langage accessible le choix d’un travail de type monumental, sans négliger les aspects plus « 
intimiste » d’autres œuvres, petites sculptures et dessins.

Cet ouvrage retrace le parcours qui a conduit l’artiste d’œuvres en bois comme le « nid » et de structures de type réticu-
laire, à ces lignes monumentales d’acier, composées de quinze éléments. Il permet de situer le travail de Nicolas Sanhes 
dans le champ élargi des pratiques sculpturales contemporaines.

Par une étude approfondie de son travail ce livre dégage les enjeux de chacune des œuvres dans la double relation 
qu’elle entretient avec les matériaux qui la composent et avec les dessins préparatoires. Le geste créateur est com-
pris comme le moment «central» de cet agencement inédit de lignes dans ce que l’auteur a appelé une «géométrie 
incidente», c’est-à-dire une géométrie dans laquelle la singularité d’une invention se réalise en poussant à la limite les 
conditions mêmes de la construction.

Une approche critique des sources et des influences rend compte de la position de l’œuvre de Nicolas Sanhes en le 
rapprochant pour mieux l’en distinguer du travail de Bernar Venet, Marc Fornes ou encore Robert Schad. Tous travaillent 
à des constructions qui résolvent le problème de l’équilibre par des artifices techniques. Nicolas Sanhes, réalise des 
oeuvres qui se situent toujours à la limite de la rupture, rendant le danger si tangible que le miracle de l’équilibre en 
devient plus sensible et plus puissant.



Monographie consacrée à l’oeuvre et au travail de Nicolas SANHES.

Un texte de Jean-Louis Poitevin sobre mais complet, bilingue FR et UK.

Un travail inconographique de qualité, nous fera découvrir son univers, son atelier, quelques unes de ses réalisations... 
dans une mise en page élégante.

Un livre  : 45 euros

Le tirage de tête est un héritage des vieilles presses, à l’impression mécanique, où la plaque s’usait au fur et à mesure des 
impressions. Les premières impressions étaient donc de meilleure qualité. On en profitait pour les sortir sur du papier 
de très bonne qualité.

Nous vous proposons pour des tirages de tête pour certains ouvrages, qui sont en fait :

-  édités en version limitée (30 exemplaires).

- numérotés et signés par l’auteur.

- comportant un bonus : une oeuvre originale (photographie, gravure, etc.) également signée.

- livré dans un fourreau fait sur mesure par un relieur artisanal.

Un tirage de tête : 350 euros

Descriptif technique :
Format : 28 x 30 cm
Couverture : Couverture rigide pelliculage Mat 
Nb de pages : 292
Nb de photos : 150 env.
Prix : 45 € 



NICOLAS SANHES est né le 10 septembre 1965 à Rodez. 
Entouré de ses deux frères, il grandit dans la ferme familiale 
exploitée par les parents. 

1984. Entre à l’École des Beaux-Arts de Perpignan et découvre 
son premier musée, le Musée de Céret. Durant ses études, il 
est très vite attiré par les positions radicales d’artistes comme 
Elsworth Kelly ou Ad Reinhardt, qui poussent les contradic-
tions internes de l’art à leurs limites.

1987/1989. Pour Nicolas SANHES, le moyen plastique de ses 
premières années sera le goudron, matière d’un noir profond, 
qu’il va déployer sur de très grandes surfaces. Ces immenses 
« champs » noirs constituent à la fois une négation de toute 
forme possible et le fond sur lequel, peu de temps après, 
émergeront des formes à la fois nouvelles et inattendues. 
Cette exploration le mène directement à la sculpture. La 
force inhérente à la trinité équilibre-forme-espace  constitue 
un palier essentiel vers l’élaboration de formes d’art radicales. 
Celles-ci feront de la question le sujet même de l’œuvre.

1989 / 1995. De retour à Rodez, Nicolas SANHES poursuit ses 
premiers travaux appelés sculptures-outils et installe peu à 
peu des principes formels de répétitions et de modules tou-
jours présents aujourd’hui. Une première période fait appel 
aux lignes courbes, aux volumes simples. Il pense la sculpture 
en terme de construction mettant en place des systèmes de 
fabrication complexe. De cette naissance à la sculpture se 
caractérise par des œuvres rectilignes qui entretiennent un 
nouveau rapport au sol en affirmant une appartenance au 
mobilier. Sa première grande exposition personnelle au Mu-
sée des Beaux-Arts Denys Puech, de Rodez marque l’aboutis-
sement de ses recherches au cours des années ruthénoises.

1995 / 1997. Nicolas SANHES s’installe à Lyon et travaille avec 
la Galerie Georges Verney-Carron et l’architecte Jean-Michel 
Wilmotte, équipe lauréate du concours de réhabilitation de la 
place du Bourg à Rodez. À l’occasion de cette expérience, il 
aborde pour la première fois l’espace public. 

1997. Nicolas SANHES s’installe à Saint-Quentin-en-Yvelines 
où il vit et travaille désormais. 

1997-2000. Il abandonne momentanément l’acier et dé-
bute une nouvelle série d’œuvres, qu’il nomme Évidences 
singulières, faites d’une accumulation de tasseaux de bois, 
formes émergentes et formes réceptrices d’espaces. Nicolas 
SANHES réalise ces œuvres pendant la période de rémission 
d’un cancer qui l’aura tenu éloigné durant plusieurs mois de 
son atelier. Ce travail, dépourvu de tout sentimentalisme au 
profit d’un unique questionnement autour de la sculpture, se 
révélera, plus tard, comme une double interrogation sur la 
matérialité des choses et leurs limites mesurables. 

2001-2004. Les dix tonnes d’acier de Fonte N° 1 achèvent la 
série des Évidences singulières. Nicolas SANHES opère un 
basculement radical avec la série des Maillages, œuvres filaires 
réalisées en rondin d’acier, issues de la numérisation des 
œuvres de bois, ADN en quelque sorte des œuvres à venir. 
Pendant deux années, il développe ce travail pour  n’en garder 
qu’un jeu de lignes, semblable à un ouroboros qui deviendra 
le registre formel  des œuvres actuelles.

2004-2014. Nicolas SANHES réalise des œuvres dans des for-
mats de plus en plus importants. La maîtrise des dimensions 
et des contraintes techniques lui permet d’accomplir ses 
premières commandes publiques pour les villes de Trappes 
avec IpT en 2007 et de Montélimar l’année suivante avec IpM. 
Construite pour la ville de Valenciennes en carré H, HV11 sera 
en 2013 son œuvre la plus complexe réalisée à ce jour. 

Ces dix années de recherches sur la ligne vont s’avérer por-
teuses d’une géométrie nouvelle qu’il nommera avec le cri-
tique d’art Jean-Louis Poitevin « géométrie incidente ». Nico-
las SANHES ne pense plus la ligne comme une succession de 
points dans l’espace mais dans son épaisseur car pour lui, elle 
est constituée d’une mise en relation d’un plan et d’une ver-
ticale. Pensée ainsi, elle ne peut plus lors de son déploiement 
dans l’espace obéir aux règles classiques de la géométrie, 
Nicolas SANHES a trouvé et affirme son véritable style. 



La Chapelle Villedieu - CD 58
78990 ELANCOURT

06 63 77 83 31
nicolassanhes@yahoo.fr


